
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTrFIQUES, POLITJQUES -T LTTTÉRiRES.

comne la veille au soir : des drNps bien blans garnissaient le lit ; neune
t ache îde sang ne s'apercevait sur les ilînias ou ,ur la paliassu',' quîmu re-
tourna vainement dans tous les sens ;souis le lit, le pmarque n'avait évidem-
ment pas été lavé deptis longters ; rien. entin, ne prouvnit qu'un memitre
eût été récemment comii s idan îs tcite 1-lt1mi1h-nr.

-- Aurail-je rcré ? s'Wcria Zeby eimpfi ien passani m i s ur son

front. MA-is non, non, ajuIItn-i- après one courte ps, ji trop SuiTclrt......
j'étais bien éveillé. Un lwnmme ire est etr par cI-t e fnètre, après avoir
cassé un carreanu; je me suis lotiî sou le liT. et ces deux hi.mme.- ont assnt
siné l.'ivrogne à coups de cotenu, t étoMAlI aeU tes ei-ller...; ji c-

tendu des soupirs : je suis ent-t re couvtrt le son eat ..- C'e erieni juirnis
pu le briser dans îon rve..nais ce eng, d'iù prit im-l ? je nai reçu au-
cuine blessure.

-Malhieireix ! s'ecria le vieillard. avec un vre; t qui fit i-csaillir jus-
qu'au fond de Pâne tous les nsistiians. Et, en disant ce m-ot, il bi isa d'un
seul efllrt les cordes qui liaieut ses hias -t ses main, renversn vioemmtent
les paysans qui cherehai«n à le retenir, s'é!nnça dun bond hors de la ehnn-
bre, et disparut à ttous les yeix. Le premier de tous Zit-ly comrut à >a
pour suie ; le bourgmestre et les paysans le euivireu, euiraint atiu miliuc
d'eux loir-second prisonnier.

L'aubergiste ne cherchait point à fuir. A pres avoir traversé la cour. il se
précipita dans Fécie, s'orma di'ne piohi-li, rejertn derrière- lui igiei
boîes de foin et se mit à- creuser la terre avec une ardeur exiiaordiinire à
une place où elle paraissait avoir été fmniienmi remuée. D'abit-. trois
des paysans qui Pacaienî nueint sejmèrent sur lui et. lui arrachanî son arne,
s'appréinient à le terrasser et à lui lier de nouveau les brns et les jamhes. Il
se jeta à leur genoux nt les suppiin, les larmes aux yeux, de lui laissr nu

- moinsqueh;ues minutes de Iherté. S'étant d-bi rasé une seconde fis de
ses udveraires, il menaça dto tuer le pmluier qui oserait s'approber de lui.
- -L'lomme que j'ai assassiné cWle nuit eCt Cnerré l, s'écria-il d'une
voix entrecoupée ie sanglots. Que je le voie une fAis encore et c:ue je meure
ensuite.

Zichy, le bourgmestre et les paysans firent un cercle aulo.ir dle lui et ai-
· endirent, dans uni niorne silence, Piesue de cette étraige aventure.

Alors 'aubergiste se mit à reu-er la terre ; ses yeux lhagars restnient
constamment fixés sur la :même plaee ; de larges gouttes de sueur tonini
à chaque coup de pioche de son front ; une pâleur motelle couvrait se-
traits ; ot son corps était agité d'un irmblemnît coumlif. Dix rîinues
s'étaient déjà écoulées, orsqiu'un lince blane, ensnelantô, apparia à tous
les regards ; Paubergiste jeta sa pioelte à rôté de lui, se coucha à terre. écar-
ta vIve:nent. à l'aide rle ses*muinî, quelques pellouées de terre, et. mléchlirani

-le linge taché de sang, il découvrit la tM:e d'un jeine imme de 25 ans cri-
viron, à demi séparée du trone. par une profonde blessure.

-Mùon fis ! s'écria-t-il. en colat ses lèvres sur ses lévres lécolîrèes, il
s'évanoumit.

C'était sn f's, son fils 2.î0, son fils chéri. qui, rentré tn e tard de la
fête d'un 'illage où ses amis l'avaien flit blire plus que de coutume.n'iavait
pas vouliu se montrer i ses paren- dans ce fàclheui étai s!oin fis qmi, recon-
duit par quelques camarades jusque dans le ja rini, était mîlonté secrètement
à laide d'une écht le dns cette chlambr qu'il croyaitinnccupôe... son il.
que ce malhîeureux père avait égorgé de "es propres mains, de compleité
avec son ntre entant...; son fils qu'il s'était hité tPcnsevelir sans oser recar-
der sa figure, à cette place où il venait île le retrouver, où il l'ppelait vaine-
ment dos noms Ies plus tendres, où il se roulait sur son cndavrecn pîoissant
des clameurs asauges et des impréantion- de désespoir...

Nons n'avons plus rien à ajouter nu récit qui précède. Zielhy rerouna
sa bouire et son portefeuille et a rria sain ci sau' à .- n village. La femme
ie l'nmergiste murut peu de tems après oc jour fuaI dans une maison le
fu. Lub'ergise ci son fils expièrent leur crime sur l'écharauti, en demnan-
diant à Dieu 'de leur pardonner. AD. J.

D) E C ES.-
Au Sault-au-Récollet, le 22 du couiranltà 7à. heures A. M., i'ige île 21

ans et quatre mois, après une mial-tdie île 4 rmois, M. Félix L.lhnie, de St.
Bennit, Etidliant en phiilosopIti Tatm n 'etil-Séniinaire le ontrônî.

-A Trois-Rivièrrs, le 13 à Ple de 54 ans, après plusieirs mois d'une
maladie perioique qu'il n soufferte avec pntience et r'inaion, Phonornble
Hugues Heney, pendant 14 ns tui des memres de la cité de Montréil, et
Conseiller Exécutif eputis lors. Homme d'esprit et de gnûs littires, il eut
le malheur de sortir de Pn sphrn pour se lancer dans Parène politique
pour laquelle il n'étnit pas fit et d.p laquelle il s'égarn après s'éire isolé îe
ses amis politiques fde toute sa vie. Si des vertus privé-es, des Pouiffranuces
indléfinisanles de toutm une vie d'agitation et de mniaheurs peuvent rnheter
o-s erreirs du la vie pumblique. personte ci Cinala n'a mieux mériué eame M.
Heney oIl ve rappor, personni ne ftt meciler époux, meilleur père, mîteil-
leur nri dans le cercle ordimaire de la vie. Aimant ha retraito par un pen-
chant de sa rture,il s'y est reci- satns resse tl'étuîdes philosophiques et lit-
térnires. Il exerça longems dlifTérens eruois us le gouverieme commite
celui de Grand Voyer, dans n district de Trois-Riviéret, dont il r'emplssai1
les fonctions avee zòle tt-hir.bieté. En Europe, il cu vu de la vogue prmit
les èmrivains-nimable ; et il rame qee ouivr'nges de Fn plume qui on le-
raient par déshonneur il ne lui a mnanqué que le théâtre qui cnv"eniicnt à

n let et h -es goûts son mi:heur e.t de i'avoir pas été lute
s ie ino ô des p si c d parti, c r il uti fait les délices de tous les cercles.

hlai-e six enGus n=iupel il cillait toendrenmet nniahé, e iut r éréd
Jas la iombe par un is de 17 ans qui ferait toutes e cspérances et qu'un
atfli"ux neeon ere i prematm ément pour Wn disespoir.

M. Henry mini allié à iu'es lem prembires mMiles du pays ei laisse un vi-
de qui wr semiti pii- ses norses liinisns de snug ut îPamitié../7nrore.

La Gnzete de Ntremberg annonce la mor du conte léophiie J. de la
c eld, arivé le inv bro dernier, Io 2i îveit aues 3 mi d ndit:iins. Ce no-
be comte. décód- à rue nynnimeé d 101. ntait î'extracionm anîgbiisei det .
cendit. du grand marhal. mmee de la Fehl, Mqi vini thu tems de Léepol
F. Dans s: jemuness.il .ervi dans les armes ipiahlpes, e passa les trente
derinièr-s aIIIIesz de :a vie dans b: sidîtude du cloitre, se préparant aisi à
ses annes éiernlles.

HLISTOILE D U CA.N ADA.
Lis Souscnirrmuns moUn m HisToît 'u CAN., qui disirernien<

asvrir le Vîol. ler.nnui que le Souisiné puisse passer i la i e mge, le îrî,îý
mnrit à -a demeure. coin des rues Clg ei idA guîde. nrehé nu Fohd, oit

à li 1.ibrtirie de E. R. Fabre. Eer., nie Sm..Vineint, ou le livre sa ru auci a
vendro M. BIDAUD.

N. .-- Les pernnrsu a 1 iui il i etu civoyé, uii lâai-. des exemplaires
du po.-petiiu, citqui 'ntti pas emore envoyé les noms des -«cmscripieur-,
sont priées de le fMire par la première Occasion sûre. L. B.

~2 Déc.

PEî R D V
ST QUELQU'UN a trov lu 1er. %olume du, Grir nu Cumams-rNsmE,

PAn CHATEA UURIAN D, il e- piié de le reiiettre à 1rEvéclhé de Aoin-
iréal.

D E- R E- IL k U R.
LES SOUSSIGNES informent irös-respectueiemunt leurs arnimet e

pulic en géné9rn u'Ils viIII d'îIvrir UN E FOI:TIQU E DiE RELI EUR,
danls la rime Sic. Thé,òe, vis--is les imprin-eries de MI 1. J. S-rAn=:E et
.Cie. et de Louis PEnnAUr:r-. Les ouvrnges de oute- spces apparmennt
à leur branche -eroint eXcutiS avec célérimé et dans leu derniers goflé aux
plix les plus réduits.

CIIAPELEAU ET LAlOTIM,
Montréal. 10 novemlie I-1743.

EN VENTE A CE BUlEA U,
l T . A U. : ,

Du Très-Sairi et inarvé
C R U I- i D .- 1 E Mý A R cl IX E,

Elablic dans l'église cnl/édlrale le .iíonlréal, le fdvrier 1S41.
QUATRIE31E EDITION EN CANADA,

AVE C L'A P PR OBT N D N C. D E M ONTRA Lf .

suivi ,1 quelques No-i tos GnA.istaTicA Lis porrfaci/ilcr au.: c-nfans l'é-
lude de la langue anglatse I Pusage des écoles du dicése. 3 ère. éditico.
Prix: 15 sols.

UNE rsuiLr. contenant l'énonré des oilientions. les inllge-neCs et des
priviléges nnchés à la CONFRRRIE DU SCAPULAIRE, suivie diu
Biimet d'Admission.

R1ECUEItL DE LITANz:î~îi
A LUSACE DES S URS DE CILARITE.

DES CARTES DE TFMPÉRANCES TOTALE ET PARTIELLE.

CONDITIONS DE CEB JOURNAL.
LEs MI:LANGcs se pUbiient deUx lois la -emtnc, le Mardi et le Tenredi.

Le prix de l'abnnemt-i. payble davance, cet de QUATIE P.ASTFS pOUi-
Pannée, et CIN1 PIASTES par la posie. On i reçoit pioint d'abonnemnt
pour monts de six mois. Les abomns qui veu.leit cesser do sous crire cn
Jouriitdl4oivent enri donner avis ii i mois avant l'expiramion de leur mnbounmIrCM

• ON snaonne nu Bureau di Journal, rue St. Denis, à iMoitréal, et clxz
MM. FAmn et LirRnox, libraires de ctre ville.

Prie dS anomncs.-Six lignes et au-dessous, Irîe-iniertion, 2a. Od.
Chnque in sertitnt stubgente, . 7bi
Dix lignes et nI-essius 1re. iitetiion, 4 «1.
Citaque inisertio<n s5tguenite, 10Od.
A m-dlessds do ix lignes, Ire. insertion par ligm, 41.
Chaque isertion stubséquene, Id.

Pnonit:T: nM JANVIER VINET.
bPun.zù îPAn J. B. DUPUY,ET.

NPIN6PARJ. A. P.L[NCU.ET.

PT-Wr..
P-rnsi.


